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EN VRAC 
nouvelles et commentaires 

.. 

A QUAND LE PROCES DE BENBELLA 7 
L'opinion alg6rienne et plue encore le■ •ilitent■

de l'opposition, attendent avec impatience le procàe 
~ de BEN-BELLA et de aon r6gime. Nul doute que 
des révélations sensationnelles pourront y !tre fai­ 
tes, Nous attendons toujours le "LPVRE BLANC" dont 
la publication •· été à maintes reprises snnonci!ie per 
les auteurs du Coup d'Etat, 

A OUI LE TOUR ? 
Après le coup d'état du 19 Juin, beaucoup de gens 

se sont empressés de brOler l'idole qu'ils sdoreient 
hier et des' agenouiller devant le nouveau mettre 
pour sauver leurs privilèges, Celà ne les emplchere 
pas de connsttre une triste fin, Ainsi, OUZEGANE 
vient de se voir retirer se dernière responsabilité1 
il est révoqué de la direction de "Révolution Afri­ 
caine" après avoir été éliminé du gouvernement. 

REVISION DECHIRANTE 

Le scandale des fameuses attestations ·de militan. 
tisme est trop cpnnu pour qu'on y revienne. Signa­ 
lons seulement que devant les protestations des mi­ 
litants indignés, le Ministre des Anciens moudjahi­ 
dine a décidé la ri!ivision de toutes·les attestatione 
communales délivrées jusqu'ici (objet d'un commerce 
très fructueux), Mais ssure-t-il i!iviter les fraudes 
dues à l'impossibilité d'entreprendre le moindre di!i­ 
merche officielle sens possi!ider ce précieux dipl8me? 
Ne serait-il pee plus simple de le supprimer pure­ 
ment et simplement? ,,, 

TOUJOURS LES MEMES RETARDS 

Quels que soient les changements intervenue au 
sommet le 19 Juin, 11 Administration misa en place 
par le ri!igime fonctionne toujours avec les mimes 
lenteurs. Ainsi, jusqu'à ce jour, les pensions dea 
veuves de chouhada n'ont toujours pas été réglées. 

LIBER~Z LES DETENUS POLITIQUES 1 
Contrairement aux informations fournies par la 

presàe, de nombreux détenue politiques croupissent 
encore dans les ge8les du pouvoir. Des militent• 
connue qui ont osi!i se dresser contre le dictature 
Benbelliste sont toujours privi!ie de leur libarti!i,par 
ceux-là mime qui prétendent avoir abattu cette dic­ 
tature, Curieuse contradiction 1 Si on leur reproche 
quelque chose, il faut le dire, publiquement. Si on 
ne leur reproche rien, il faut lea libi!irer, tout de 
suite, 

PLUS DE MILICE 
Lee trente mille mercenaires r■cruti!ia par BEN 

BELLA pour !tre opposi!is à l'A,N.P. ont Até di!iaermés 
au lendemain du 19 Juin, mais ile n'ont pae éti!i ren• 
voyi!is chez eux I ils sont allée grosair les range de 
l'armée et de la gendarmerie I un mercenaire n•a pee 
besoin de savoir qui paie se •oldè, Le peuple elgi!i­ 
rien lui, veut savoir combien de milliers d'hommes 
vivent sur son dos, 

A BAS LE DEFAITISME ! 

Un courant d'optimisme, nourri de faux espoirs et 
du refue de voir le ri!ialiti!i en face, ee fait jout 
dans certains esprit■ brumeux coneidi!iri!is jusque-là 
comme des opposants, favoriai!i il est vrai, per le 
complaiunce et le myetàre des dirigeants. 

Ces optimiste■ invétéri!is veulent espérer à tout 
prix, tout leur ■et bon pour juatifier leur position 
Tournant le doa à une réalité catastrophique, il■
■ont devenue mettras en l'art d'interpri!iter le si­ 
lence. Ce sont là de• manifestations caracti!iriati­ 
quee de l'opportuniau petit-bourgeois qui s'accomo­ 
de de toutes lea situations, Rejet6e par le Benbel­ 
liame, ils se eont opposés à lui pour des raisons 
d'inti!irlt personnel et non sur des bases politiqua■, 
Apràe la chute de BENBELLA, ils ae sont empressés de 
faire des avance■ su nouveau pouvoir. 

Ce ganre d'individu eat tràe dang■reux car avec 
leùr position conciliatrice, leur attentisme, il■
riequent de di!icourager les militants sincàres qui ne 
comprennent pas de tels revirements et peuvent se 
coneidi!irer, à juste titre, comme ayant i!iti!i trahis, 
Ils se laissent alors aller RU pessimis•e et eu dé­ 
faitisme, 

Il faut démasquer 
vent de l'opposition 
Il faut les d6noncer 
contact avec eux csr 
tempe du moins, de le 
opposition. 

les opportunistes qui se ser­ 
comme d'un tremplin politique, 
publiquement et couper tout 
ile auront beaoin, pour u~ 

caution morale de la vi!iritable 

plus de chômage 
du pain du travail 

ON RECHERCHE DES TECHNICIENS .,. 

HAMMADACHE tortionnaire notoire, chef de le bri­ 
gade sp6ciale de BENBELLA serait toujours en fonc­ 
tion.,. il est vrai ~ue le nouvee,.u ri!igime fait appel 
eux techniciens l 

fidelite a la mémoire de nos martyrs 
militez dans le C.N,D.R. 



Editorial 
Depuis trois ans l'Algérie tourne à vide. Le régime benbelliste ins­ 

tallé à la suite d'un coup de force et contre la volonté populaire a li­ 
vré lë pays à la dictature des féodalités politico - militaires et au 
chaos économique. 

La coalition de Tlemcen a volé en éclats, du fait de son incapacité à 
promouvoir une politique en mesur~ d'apporter des réponses urgentes aux 
problèmes angoissants qui se posaient au pays. 

La ~estion démagogique, les luttes de clans, la fuite devant les pro­ 
blèm~~-in\~rnes oht engendré une situation grave et provoqué une crise 
quasi~permanente au niveau des organismes dirigeants, de plus en plus 
c:oup·éS et opposés à un peuple dont le mécontentement ,alla·i~. grandissant. 
Cette crise du sommet s'est soldée par la recherçhe de· b6ucs émisseires 
et par une succession d'épurations dont certaines ont're\f@tu un carac- 

·t~re fracassant. 

Le coup d'état du 19 Juin s 'ins.~ri t dans cette é vo Lu t i o n logique d I un 
régime condamné à se décomposer ·p:arce qu'il ne re·posai t s'~.t aucune base 
sblide et qu'il ne bénéficiait ni de la confiance, ni du èoutien des 
nias-sés. 

Par l'élimination de BENBELLA, BOUMEDIENNE a voulu réaliser une opé• 
ration rentable à plus d'un titre: tout en se débarrassant d'un parte­ 
naire exigeant, et ~ar là m@me g@nant, il offr~it à la col~re populaire 
le coupable tout désigné d'une situation dont il n'était plus possible 
de cacher le caractère ca~astrophique. Ce faisant,il consolidait le pou­ 
voir en dégageant la responsabilité de l'armée dans la faillite de l'an­ 
cien régime. D'où le désir des auteurs du coup d'état d'apparattra, aux 
yeux ries masses, comme des justiciers ? 

Mais, l'erreur est de croire que les changements du sommet peuvent 
influer sur la situation actuelle et que des processus nouveaux pourront 
@tre engagés. Car c'est tout le système qui est gangréné et seul un mou­ 
vement révolutionnaire, issu des masses populaires, peut provoquei·des 
transformations radicales. 

D'ailleurs, après trois mois, que constatons-nous? 

Le benbellisme, sous sa forme la plus détestable,a survéc_u à BENBELLA 
On a beau proclamer que tout à changé, force nous est de constater que 
seules les ~éthoa~s j~ -ystification se sont transfot~6e•. ~u-"~otia~is­ 
me verbeux" de BENBELLA·on oppose un "socialis.rn~ ·muscléit, aux.décl-sra­ 
tions innombrables on oppose le silence, au ~h~rlai~ni~me et ~ux pro~es­ 
ses mirobol.antes on oppose le mystère, à l'anarchie on oppose l'ordre ••• 

'~ats le~ m~mes hommes sont là, aux mêmes postes, avec les mêmes ~r­ 
reu~s. Ce sont les mêmes délégations, les mêmes voyages, les m@mes con­ 
ciliabules, les m@~es décisions unilatéralee.-C1est le m8me refus d'en­ 
tendre les avis, le même mépris à l'égard des masses et de leurs capaci­ 
tés cr~atrices, la même attitude à l' égard de ceux qui n'acceptent pas 
de se mettre à plat ventre. C'est le même manque de perspectives •• et les 
m8mes probl~mes angoissants 1 

Un homme est JUl_ssli ••• les maux demeurento 



pourquoi n« 

Lorsque le peuple ■lgérien,et en particulier les- maasee pau• 
vres, s'est engagé dans ~a lutte de libération nationale, c• 
était avec l'espoir de voir changer son eort aussi bien du 
point de vue de ses droits politique■ que du point de vue de 
ses con di tiona de vie. Ceux qui sont morte, ceux q·ui ont souf­ 
fert, ceux qui ont milité, ont consenti des sacrifices énor­ 
mes pour eonstruire une Algérie d'où seraient.bannis à jamais 
la faim, le ch6mage et l~s injustices, 

La foll~ aventure de Benbelle et 11 intervention de l'armée 
des frontU!res ont tout fa us·sé en provoquant 1 'éclatement du 
f,L.N, et de l'A.L,N, 

Toutes les chances de l'Algérie ·pour un avenir meilleur ont 
été glchées les unes après les autres. Les t8ches les plus 
élémentaires n'ont pas été accomplies. 

quelles étaient les tâches dès l'indépendance 
1° FA:RE DISPARAITRE LES PLAIES ut LA GUERRE 

Reco~struction des vil~ages et recasement des ré­ 
fugiés et des personnes déplacées. 

~emise en exoloitation des terres en friche et 
r~constitution du cheptel, 

Réouverture des usines fermées de façon à donner 
du travail aux chemeurs. 

Rétablissement de la libre circulation et du com­ 
merce intérieur. 

Mettre en place de petites jndustries capables 
de pourvoir à certains besoins du marché intérieur, 
d'aider l'essor del' agriculture et de procurer un 
certain nomtre d'emplois, 

Préparer un plan d'industrialisation plus vaste, 
tenant compte de nos ressources, de notre capacité.à 
former des cadres et à réunir des ceritaux, - Sans 
ur,e véritable industrialisation il n'y a pas de dl!­ 
velopp.ement possible; 

Déminage des frontières et reboisement· des forlts 
brClées. 

z• MESURES ECONOMIQUES URGENTES 
Détruire les structures économiques et sociales 

de l'ère coloniale pour les remplac~r par de nouvel­ 
les, permettant l'amélioration du sort des masses 
déshéritées de façon à maintenir leur mobilisation 
et leur enthousie■me, 

Rel~ncer l'agriculture traditionnelle en lui in­ 
sufflant I moyens techniques, crl!dits, engrei■ et 
semences; en lui assurant des débouchée commerciaux 
par 1~ mise en piece de coopéretive■,de eoci6té■ mu• 
tuelles ~t. d'un service nation&l d'aide technique à 
l'agriculture traditionnelle, 

Développer le■ capacité■ d■ production du ■acteur 
modern■ de l'agriculture -source d■ richès■es impor­ 
tantes, tant pour a■eur■r la ■ubeist■nce dee popula­ 
tions que pour alimenter noe exportation■• par la 
cr6ation 'de formes nouvelles de ge■tion, le rationa­ 
lisation dae ey■Hmee de culture, 11 in•titution da 
moyens da contrlUe et la mie• en place d'un-a infi-■- 
atructui-e suffi■ent■ pour faciliter le■ 6change■ et 
la distribution, 

Créer des liens économiques et aociaux 6troita 
entre les deux ■■cteur■ en combinant leur d6v■loppe­ 
ment tant sur le plan dea cultures que sur celui de 
l'emploi et dee débouch6a, 

Réparer les routes, en construire d■ nouvell■a, 
régler les problàme■ de l'eau et gén6ralieer l'irri­ 
gation, protéger et reeteurer,la■ eole, 

3• MESURt:S POLITIQUES ET SOCIALES 

Cet ensemble de mesures économiques dont l'orien­ 
tation apparait nettement et ~ui devront Atre appli­ 
qu6es d'epràs un plan de dévelop~ement le plus pré­ 
cis possible, sera accompagné, pour Atre efficace,de 
mesures d'ordre politique et social ayant pour but 1 

- de permettre aux algériens d'exercer leurs droits 
de citoyens en les intégrant à tous l~s stades de la 
vie poiitique, 

- de mettre en place des institutions démocratique~ 
fonctionnant sous le contrele réel et effectif des 
masaes - et qui ne ~•viendront pas des moy~ns de do­ 
minatio~ et d'exploitation des travailleurs au pro­ 
fit d'une caste bureaucratique, bourgeoise ou mili­ 
taire, 

- de supprimer les privilàges, les injustices, les 
inégelit61 par l'établissement de lois. vslebJ,es pour 
tous •t garantissent aux citoyens le respect de 
)eure droit■ f~ndamentaux I droit au travail, droit 
à l'instruction, droit à le santé ••• · 

- de permettre eux organisation■ de mas■ee-moyen d' 
e.xpreesion d■ ·la volonté populaire- d'exerc~r leur 
rele, 

- d'offrir aux jeunes, 4ui sont la grande majorité 
de notre peuple, d■a per■pectives d'avenir et l■
formation ad6quete pour en faire le■ cadre■ politi• 
quee •t·techniques de l'Algéri■ de demain, 

- de lutter pu·tout contre l 'ànalphebétisme, 

• 
• • 



xrs luttons 

quels ont été les résultats de ces trois années? 
Ncus ne reviendrons pas en détail sur les résul­ 

tats de cette gesti~n car ils sont trop connue, Nous 
nous contenterons de souligner qu'aucune mesure con­ 
crète ouvrant réellement des perspectives d'avenir 
n'a été appliquée,.Aucune réalisation sérieuse n'a 
été entreprise. Et pourtant des sommes énormes ont 
été dilapidées sens le moindre changement bénéfique 
dans les conditions de vie déjà misèrable de la 
g,ande majorité de notre peuple, n'ait été constaté, 

Mais si le peuple a été privé de pain, par contre 
il a été abreuvé d~ beaux di~cours, Qui n'a· pas en­ 
tendU parler de Socialisme à toutes les sauces,d'Au­ 
togestion, de Réforme Agraire, d'Industrialisation, 
d'opérations de tous ordres, _de Congrès Historique,, 
Tous ces mots sont restés vides de sens, ils sont 
devenus uM alibi et un mirage. 

Malgré ces discours prometteurs, la situation du 
pays n'a pas cessé de se détériorer les terres en 
friche se sont multipliées,les paysans ont été chas­ 
sés de leu_rs campagnes et contraints d'aller vers 
les villes ou encore de e•exiler, les ch8meurs sont 
devenus deux fois plus nombreux, le production s'est 
effondrée, les entreprises nationalisles sont deve­ 
nues déficitaires, les cedre■ algériens ont été ame­ 
nés à quitter le pays, les masses se eont démobil i­ 
sées, l'esprit de sacrifice et le militantisme ont 
laissé la place à l'individualisme et à la course 
;iux profits••• 

Le travail politique ~ructueux, le dialogue posi­ 
tif, ont été remplacée par la provocation, la raieon 
du plu■ fort, les décisions bureaucratiques. 

L'appareil d'Etat a'est placé au-dessus des lois 
et s'est transformé en un gigantesque appareil de 
coercition et de répression, secrétant des· ■uper­ 
citoyens inc~mpétents et auto-satisfait■, 

Comment 
lamentable, 
plus forte 
A .L.N,, ne 

dans ces conditions et devant ce glchis 
le simple· citoyen, le militant, ét,è 

raison l'ancien cadre du f,L.N. ou del' 
sè rebelleraient-ils pas? 

Com~ent dans ces conditions ne pas•' opposer de 
toute■ ses forces et par tous les moyens è ·ce régime 
de malheur 7 

Nous, militants du C.N,O.R., nous 
avona pris no■ responsabilités et 
nous avons choisi la lutte ouver­ 
te contre le régime. C1 est la 
seule issue qui·nous semble com­ 
patible avec notre pas~é de mili­ 
tants, no■ e111bi tiens pour notre 
pays et notre soif de Démocratie 
et de Justice, 

• 

un i mperatif: sauver le pays 

Le coup d'Etat du 19 Juin a confirmé, s' il en 
était besoin,la justesse de nos vues et le nécessité 
~e notre combat. Il montre aussi qu'une solution de 
rechange ne peut venir que des principaux intéressée 
à savoir: les masses déshéritées, les chemeurs, les 
travailleurs ■urexploité■, les jeunes sans avenir, 
les fonctionnaires mal payés, les petits commerçants 
privés de leur gagne-pain, les cadres contraint■ è 
l'exil, les militants nat.ionslistes ou socialiste■
dévoués è le cause de leur pays. Pour tous ceux-là, 
un impératif I se préparer à la lutte, 

Chacun, où qu'il se trouve, doit oeuvrer coura­ 
geusement et sans relAche pour aider à la prise de 
consci@nce du plus grand nombre en mettant à nu lee 
tares du pouvoir, en dénonçant les abus, en repous"' 
sent las compro111issione, en formulant des revendica­ 
tions à court et à long terme1 en renforçaRt les 
■yndicsts, en militant dane not'ra Parti. 

La choix se po■era à ~ous en termss clairs 

- ou continuer à végéter et descendra de plus en 
plus bas, 

- ou se ressaisir, vaincre la peur et engager le 
combat, 

Une grands lutte est à mener 111ais le victoire e■t 
au bout, La situation actuelle port~ en elle le■
germes de grands bouleversements. Le mécontenta111ent 
•st partout autour da nous, 

Cette lutta devra rèvltir un car•ctère con■cient, 

un caractère organisé,elle ne peut ltre spontanée. 
L'organisation des forces capablee de faire le révo­ 
lution est une nécessité, elle doit ■e faire dis­ 
tinctement et dans la clarté. Certains opportunists■
pr8nent la participation au pouvoir et l'opposition 
à l'intérieur du régime, Cette attitude ne peut con­ 
duira nulle part, ce r· il s'agit avant tout de se dé­ 
marquer du pouvoir, de p':iésenter une alternative 
claire, de dégager des cadres révolutionnaires béné­ 
ficiant de le confiance populaire, Il s'agit aussi 
de doter l'opposition d'une théorie révolutionnaire, 
de formes pratiques d' organisation, de moyens d'ex­ 
pression, de mots-d'ordre et d'objectifs ~•avenir. 
Ceux qui veulent lutter de l'intérieur du ré13ime 
veulent à la fois manger à tous le■ rateliers et se 
donner une bonne conscience d •'opposants, Ils ne peu­ 
vent nous intéresser, 

En ce qui concerne le C,N.O.R, des déci■ion~ ■ont 
prises en vue de la réorganisation de ~out le Parti 
sur un mode nouveau, révolutionnaire dan■ le sen■ de 
l'éducation et.da la préparation de■ ma■■aa à la 
lutte. Une autocritique d• no■ expérience■ pass6se, 
de nos propre■ fautes ■era faite, Cela noue p■rmet­ 
~ra de repartir sur de■ be■es solides, 

Le pré■ent Bulletin doit nous aider dan■ ce tra­ 
vail gigsn~••que de clarific■tioq, d'explication et 
d'éducation. Il sera un instrument appréciable 11,ntre 
les mains des militent■ engagé■ ou non pour la dé­ 
fense de la vérité et le reconquit• de noe droit■, 

.. 



BOUMAZA FAIT DES SIENNES ... 

Un porte-parole très officiel du Gouvernement a tenu à Alger une con­ 
férence de presse au cours de laquelle il a commenté les récentes décla­ 
rations de Mohamed BOLlDIAF en affirmant "Qu'eli~~ ne 6~angeraient rien 
à la politicue du gouvernement", et, selon la pre~se, il a~~ait ajouté 
s□LiS la forme d'u~ proverbe "Arabe" des commentair~s. aèsez orduriers 
pour qualifier l'action de l'opposition. 

Quel est donc ce mystérieux personnage qui manie la provocation avec 
tant d'.insolence7 Il s'agit bi~n entendu du Sieur BOUMAZ~, ·prétendu mi­ 
~istre de l'information, surnommé dans les milieux d)affaires Monsieur 
,. u n c, ou r c en t 11 • 

Bentelliste de la première heure, il fut un défenseur acharné du dé­ 
funt régime dans lequel il avait la haute charge de gérer not•r'e ,-éc'q~,ê?mie 
na t i or-a l e. les ré su 1 ta ts de cet te gestion sont bien connus, et· si 11 on 
e n croit .l e s mauvaises lan.gues il aurait bien n i.e ux géré ses p:i:-opr.ès· '.~f­ 
fa i r e s , En tout cas; le bilan ËSt lourd et c'est . BOUMEDILNNE · 1ui-m@me 
qui le fait en ces terme-s: "une politique néfaste de dilapidation C:es 
ressources ne t Lorie Le s ét du budget de J 'état •• 'une b a i s ae de la produc­ 
tion, une déperdition du capital p~cductif •• une aggravation des dispa~ 
ri tés sec ter ielles e:t terri ter iales, une désorganisation . économique en­ 
\:1Em d,rant un climat d' insécu:r ité rendant impossible · ·l 1.association des 
masses et l' émulatiol1 .de.s travailleurs •• sur le plan · financier •• une 
gestion déplorable de!_deniers publics". A la lecture de ce bilan, on 
aurait pu s'attendre ·à ·ce ,que SOLJMAZA par_tage le sort de BENBELLA et 
soit jugé p o c r crimes contre le peuple a Lqér Le n, Eh bien rien t On l'a 
s e u Leme n t cb s n qé de-ministère. 

Spécialiste des retournements spectaculaires.opportuniste impénitent, 
BOUMÀZA a sentf le vent tourner et s'est mis dans le bonne direction. Il 
a. su mano evv r-é r pour· gagner la " confiance ;, dé'· anuME DIENNE et son ma in­ 
tien au gouvernerr:ent. En cc n t r ep a r t.Le , il· a du faire ·të p,rocès public de 
son ami d''hi.er ·: SENBE.LLA. -~i~n _n'y a manqù~,. t ou t e e. las. _iitCCusations y 
son t pas?éea 1 ·tyran,. démagogue, assassin •• Nows voudriœns bien savoir 
sur quelle position se pl~~• Monsiêur BOUMAZA~ lui qui du temps de BEN 
BELLA était s6n collaborate~~~~ pl~~, proche? Se considè±e-t'il comme 
un complice d~,ttl'assas~io"t•du~~démagogue", du "tyran" ou bien se con­ 
sidère-t' il comme · une innocente·· victime fü>11t les yeux étaient fermés, en 
un mot, comme un- imbécile. Notls· · n'e voyons pas dt autre possibilité. 

Responsable de .J.~ .ruine de : no.t r e ·économie, valeur notoire, opportu­ 
niste hai et ~é~r!s~_pa•·toüs~~on~ieur BOUMAZA est bien mal placé pour 
porter des Jugements:.·a·ur des _hommes qui chaque jour .l1.1i donne-nt des le­ 
çons de .dignité., de t:ciurage, de désint6ressement. 

vive le P,ouvoir democratique 
èles travailleurs 



EN VRAC 
nouvelles et commentaires 

AUSTERITE D'ABORD 

Nous n'avons cessé de dénoncer le ecend■le du 
parc automobile■ impressionnant de■ administration■
algériennes, la plupart de ce■ voiture■ étant utili­ 
sées par les hauts fonctionnaire■ pour laure beaoina 
personnels, Les nouveaux gouvernante en ont pria om­ 
brage, ils ont décidé le 21 AoOt dernier de doter 
les voitures de l'administration d'une immatricula­ 
tion particulière, Est-ce un nouveau privilège ou le 
début d'un contrele impossible à effectuer 7 Il au­ 
rait été plus logique de réduire le nombre de voi­ 
tures, 

AU syo COMME AU NORD 

Que ce soit au Sud ou eu Nord du pays, le nombre 
de ch8meurs ne fait que s1accrottre, Ainsi, le 16 
AoOt 1965, les services officiels du gouvernement 
reconnaissaient l'existence de 120.000 ch8meura sur 
lbs S00,000 habitants des régions sud, Rappelons que 
l'Algérie du Nord compte plus de deux millions de 
ch8meurs, Que compte faire le gouvernement? 

LA CONFIANCE REGNE 

Le mouvement général de mutation des bataillon■
de l'A.N.P. a été effectué ces derniers jours. Ils' 
agit là d'une vieille méthode dans la pratique de 
laquelle ces messieurs de l'état-major sont devenus 
des mattres et dont le but est de briser les liens 
qui peuvent s'établir entre les djounoud et le po­ 
pulation locale, Tous les soldats ne se ressemblent 
pas: il y a ceux auxquels l'uniforme donne une men­ 
talité de mercenaire et qui briment le peuple, et il 
y en a aussi qui découvrent la misère des paysans, 
prennent conscience de le réalité et sympathisent 
avec eux, Ceux-là ne sont plue sOra, il faut lea dé­ 
plaèer avant qu'ils n'épousent entièrement la cause 
des masses. Nous sommes loin des ■logans officiels ! 

Y A T-IL TROP DE SALLES OU PAS ASSEZ DE SPECTATEURS? 

C•est la question qu'on peut poser aux respon■a­ 
bles de le délégation spéciale d'Oran, qui vient d1 

ordonner la fermeture de huit salles de cinéma, an 
omettant toutefois d'en déposer le bilan (da fail­ 
lite). 

SUPPRESSION DES ATTRIBUTIONS DE LOGEMENTS 

Depuis le 1er Juillet les attributions da loge­ 
ments ont été suspendues. Les autorité■ prétendent 
mettre fin eu trafic des biens vacants. En réalité 
las victimes sont toujoura du mime c8té car l'on ne 
s'attaquera pas à toue ceux qui ont spéculé sur les 
logements dapuia l' indépendance et qui ont daa ap­ 
puis dans les milieux bien placée. Les attribution■
sont donc supprimée■, Le acendale auaai, paut-ltra, 
Mais pas les profiteur■ du acendele dea attribution■
Le■ combinarde es portent bien, 

WJ1' ALARME 
Pendant que ces mesaieura ■ont occupée à voyag,r· 

et à régler leurs compte■ pereonnsla, une ville en­ 
tière est livrée aux maladie• et•• population est 
laissée sans soins. Ainai, à Tighannif (ex-Palikao) 
ville da BO 000 habitant■, il ~•y a paa da médecin. 

QUAND LE BATIMENT YA, TOUT YA 

Au Khroub, un millier de famille■ risque de paa­ 
ser l'hiver à le belle étoile et ce, perce""• laa 
chantier■ ont été abandonnée par manqua de crédita, 
de cadre■ et ■urtout par négligence dea autorité■
locale■, Faudra-t-il installer cea familles sous le 
tente, comme à M'Sile 7 

LES PELERINS DE L'AUSTERITE 

Suivant les affirmations des officiel■ algériens, 
on aurait pu croire qu'une ère d'austérité s'ouvrait 
avec le 19 Juin et que les dépenses de preatige al­ 
laient ltre supprimées. Il n'en n'aet rien car mime 
sous le règne de BENBELLA jamaia les voyagea et lea 
délégation■ na ■'étaient succédés I un tel rythme, 
Que l'on en juge : 

BOUTEF"LIKA I Ethiopis-RAU-Ghane-Souden-Guinée 
HAOOAM Malawi-Madagascar-Burundi-Ruanda 
YAZIO I Nigéria-Libéria-Gambia-Sierra-Léone 
BITAT Indonéaie-Chine-Pekiaten •• 
BENMAHMOUO Liban-Syrie •• 
TALEB .Arabie Séoudite-Koweït-Jordanie 
MAOUI I République Centre Africaine-Tchad•• 
BOUMAZA Kenya-Zombie-Ouganda •• 
ZBIRI R.A.U.-Irek-Yaman ,, 
BEOJAOUI Cte Ivoire-Oehomey-Togo-Niger-Ht~Volta 
SAAOAOUI I Libye-Somalie 
KAIO Maroc ,, 
C. BELKACEM1 Moacou ,, 
HAHSAS I Yougoslavie 

Ces messieurs du gouvernement ont la bougeotte, 
Et chacun sait qu'il■ marchent à pisd et qu'ils ne 
fréquentent que las hetels à prix modérés •• , 

TROP D'AFFAIRES POUR Me NIÇOLET ! 

Après le cdup d'état le pouvoir de BOUMEOIENNE 
cherche à étouffer un scandale qui pouvait rejaillir 
aur lui I le B Juillet 1965 Me NICOLET a été remer­ 
cié, Il était chargé par l'état algéri•n de défendre 
••• intérlts auprès des autorité■ judiciaire■ Suis­ 
aes dans l'affaire daa fonda détenu■ par KHIDER, Il 
est vrai que depuis, si l'on en croit lea rum·eurs, 
AIT EL HOCINE, tréaoriar du F.L.N. aerait parti avec 
la caisse, 

LE B,L, VOUS APPORTERA DEUX FOIS PAR MOIS NOUVEL­ 

LES,INFORMATIONS,ETUOES,COMMENTAIRES,MOTS D'ORDRE •• , 

LISEZ-LE t. f' A !TES LE LI RE 

LE B.L, SERA LE LIEN ENTRE LES MILITANTS DISPER­ 

SES AUX QUATRE COINS OU PAYS, 

FAITES-NOUS PARVENIR ARTICLES,INFORMATIONS,CRITI­ 

QUES ET SUGGESTIONS. 



1a1J1rot~!!. 
«l'a , , . rmee ne peut prétendre 

a elle seule imposer des solutions ... >> 

,ouP d'Etal s, un• page ••• 1ou,né• a,,.,1 ,1 "' ••'"P' d• 
pen'"' ,u• ,o\ut,on• ,on"•••• "pable• de ,onsohd" l'onde 
pend•"'° du p•V• el de I eng•9"' ,_,oluro•n• daM h ,o,. du 

sc,cialisrnlt··· " Ce ,onl don< le• po,;,;on• de P';n<•P• que l'on "ou••" 

c;i.joint : 


